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Fig. I Digitaria neghellensis (Friis et al. 891, K)
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Les Liliopsida (ex Monocotyledones) n'ont pas de cotyledon

II. La prefeuille de la plantule :

ses rapports avec celles des axes feuilles

H. Jacques-Felix

l

Resume : L'embryon coenogenetique des Liliopsida est un protocorme ramifie, strictement

depourvu de cotyledon. La prefeuille, qui atteste ce processus de ramification, a d'abord une

forme simple et presque identique dans la majorite des especes; puis elle se diversifie, soil dans la

graine, soit pendant la germination.

Les caracteres particuliers de la prefeuille : initiation sur le tissu de 1 axe porteur; position

adaxiale consequentielle, etc., sont decrits. Us permettent : a) de l'identifier sur les germinations,

meme lorsque son existence n'est pas evidente ; b) de rejeter fidee preconcue de son ongme
# W

geminee

Chez les germinations admotives, dont le protocorme ne s'allongc pas, la prefeuille diverge
c

i • * . '^^*„*:r ^mma r»u*7 p»c hnnropfin^ ^xi aires des
rmer

axes feuilles (ce type de prefeuille etait inexactement nomme « ligule du cotyledon)).

«™... f:!:*:^/!^^;,^ i* MmtArArmp Allonge, du moins le secteur axillai
:erminations remotives, le protocorme

entraine la prffeuille pour former avec elle une axilla tubulaire (cette structure comp» exe etait

inexactement nommee « gaine cotyledonaire »); chez les especes hypogeesaxn la ete

bourgeon s'enfoncent dans le sol, tandis que, chez les ep.gees, le secteur »PJ£* ^J"
chlorophyllien s'eleve au-dessus du sol. Toutes ces prefeuilles sont homologues entre elles et avec

celles des axes feuilles. , , . _„.„, ; Mji. e~t«t a ki* Hp
La production d'une prefeuille par l'embryon coenogenetique est une preuv ,nd «cuujte de

sa structure axiale et du caractere axillaire de son bourgeon. Cette comprehension correcte abol.t

le mythe seculaire du cotyledon chez les Liliopsida.
mnmdda sont

Plusieurs hypotheses sur les relations phylogeniques entre Magnoliopsida et Liliopsida sont

refutees.

Summary : The coenogenetic embryo of the Liliopsida is a ramified P™^™^^'^
of cotyledon. The prophyll, which attests this process of ™™nc

f°"-^£*
S "K"'

almost identical shape in the majority ofspec.es; then it d.vers.fies itself either m the seed, or

^VSa'characters of the prophyll : initiation on the ti-e of the carrier axis

,

consequent, adaxia. position, etc., -J-**
Jf* f™^^ ATcf'S

germinations

geminate origin.

InadmX germinations, the protocorm of wh.ch ^^^J^/^'aSW
to make a sheath thich surrounds the growing-point as in the axillary buds of foliate (tnis

type of prophyll was termed inexactly " ligula of cotyledon ).

1 Premiere partie : Les Monocotyledones n'ont pas de cotyledon. Bull. Mus. nam. His,, nal.. Paris, 4' ser.. 4,

^ B, Adansonia, n° 1-2 (1982).
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In remotive germinations, the protocorm elongates, at leats its axillary sector, and carries

away the prophyll to form with it a tubular axilla (this complex structure was termed inexactly

" cotyledonary sheath ") ; in hypogeal species, the axilla and bud are propelled deeper into the

soil, whereas in epigeal species, the chlorophyllous supra-axillary sector rises out of the soil. All

these prophylls are homologous with each other and with those of the foliate axes.

The production of a prophyll by the coenogenetic embryo is an indiscutable proof of its

axial structure and the axillary character of its bud.

Several hypotheses about phylogenetic relationships between Magnoliopsida and Liliopsida

are refuted.

Henri Jacques-Felix, Laboratoire de Phanerogamic Museum national d'Histoire naturelle, 16, rue

Buffon, 75005 Paris, France. Adresse privee : 25, rue de St Quentin, 94130 NogentjMarne, France.

INTRODUCTION

Les deux Classes d' Angiospermae se distinguent par d'importantes differences de

structure, dont les premieres se manifestent des Porganogenese pour former la plantule l
,

puis

s'affirment lors de la germination. Chez les Magnoliopsida, l'axe embryonnaire poursuit sa

croissance apicale et assure le developpement de la plante ; tandis que chez les Liliopsida, la

partie sommitale de ce memeaxe est vouee a une fonction haustoriale ou de reserve, apres

avoir initie un bourgeon lateral de remplacement protocorme

s'applique pas a celles des Liliopsida dont Tembryon palingenetique ne s'organise qu'au

moment et par la germination, les Orchidaceae, par ex., qui n entrent done pas dans le cauic u t

cette etude.

L'appareil racinaire, malgre son interet pour une juste definition de ses composants

:

radicule ou base radiculaire ; racines adventives du protocorme ou du nceud prefoliaire, etc.,

n'intervient que secondairement dans la comprehension de la plantule des Liliopsida, de sorte

que nous n'y ferons allusion qu'incidemment. Par contre, la prefeuille, que nous considerons

comme test du processus de ramification, sera notre preoccupation essentielle.

Cette conception du protocorme ramifie n'a ete clairement exposee que recemment

(Jacques-Felix, 1957). Et pourtant, voici plus d'un siecle, de premiers organographes de talent

avaient reconnu —malheureusement dans le cadre du mythe cotyledonaire —certains des

caracteres propres aux plantules de Liliopsida : systeme racinaire endogene, « gemmule »

occultee, symetrie dorsiventrale prononcee, etc. Les premiers auteurs pensaient memeque le

bourgeon etait endogene, ce qui n'est jamais le cas chez les plantules (voir a Endogenic p. 306).

C'est R. Brown qui, a l'occasion de son ouvrage de floristique, Prodr. Fl. Nov. Holl., 1810, a

montre qu'une fente laterale maintient le point vegetatif en communication avec l'exteneur

chez les plantules d'Araceae.
m

.

Presque simultanement, plusieurs auteurs allaient done s'attacher a reconnaitre

f • \

1. Nous entendons par plantule, ou embryon coenogenetique (Jacques- Felix, 1982 : 6) les jeunes s Poro P1

?

yte

^ rvon
terme

^r» ^_,w.-.w^w. »w.«- -^ — j- j ^p m

a ces memes sporophytes avant leur organisation (cf. Plantule ou embryon, p. 315).
inyth e

2. Outre les citations, nous mettons egalement entre « » les termes employes en rapport avec ^^
cotyledonaire. Cest le cas de « gemmule », qui a bien le sens general de bourgeon, mais que Fusage reserve >. ^
bourgeon primaire de la plantule des Magnoliopsida. II ne doit done pas designer le bourgeon axillaire de la pia

Liliopsida.


